
28 juin 1712
Naissance 

de Rousseau 
à Genève.

9 avril 1756
Rousseau s’installe 

à l’Ermitage.

Mai 1759
Lors des travaux du petit 
Mont-Louis, Rousseau est 
logé au petit château du 

Maréchal de Luxembourg.

8 juin 1762
Le Parlement de Paris 

condamne l’Émile 
et prononce un décret de 

prise de corps de Rousseau.

2 juillet 1778
Mort du philosophe 

à Ermenonville.

Août 1759
Fin des travaux 

du petit Mont-Louis.

9 juin 1762
Rousseau 

fuit Montmorency 
avec l’aide du Maréchal 

de Luxembourg.

Juin 1754
Séjour de Rousseau 

au château de la Chevrette 
chez Madame D’Epinay.
Lors d’une promenade, 
il découvre l’Ermitage.

Novembre 1757
Brouille entre Rousseau 

et Madame d’Epinay.

15 décembre 1757
Rousseau  quitte 

l’Ermitage et s’installe 
au petit Mont-Louis.

Été 1756
Rousseau débute 

la rédaction de Julie 
ou la Nouvelle Héloïse.

Octobre 1760
Fin de la rédaction 

de l’Émile.

Avril 1762
Publication 

du Contrat Social.

Mai 1762
Publication 
de l’Émile.

Dernier trimestre 1758
Debut de la rédaction de l’Émile.

Janvier 1761
Publication de Julie 

ou la Nouvelle Héloïse.

Février-Mars 1758
Rédaction de la Lettre à d’Alembert 

sur les spectacles.

Sur les pas du philosophe 
à Montmorency

À l’occasion des Journées européennes du patrimoine 2021, la Ville 
de Montmorency rend hommage au plus illustre de ses hôtes, Jean-
Jacques Rousseau. Du musée du Mont-Louis à l’Ermitage en passant par 
la Châtaigneraie et le parc de Montmorency, le philosophe des Lumières 
a marqué Montmorency de son génie. Marchez dans les pas de Jean-
Jacques Rousseau à Montmorency en suivant ce parcours patrimonial.

Je ne conçois qu'une manière de voyager plus agréable que d'aller à cheval, c'est 
d'aller à pied. On part à son moment, on s'arrête à sa volonté, on fait tant et si 
peu d'exercice qu'on veut. On observe tout le pays […] je passe partout où un 
homme peut passer ; je vois tout ce qu'un homme peut voir ; et, ne dépendant 
que de moi-même, je jouis de toute la liberté dont un homme peut jouir.

Parcours 
Jean-Jacques Rousseau

Chronologie de Jean-Jacques Rousseau à Montmorency
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Parcours Jean-Jacques Rousseau
Sur les pas du philosophe à Montmorency
Jean-Jacques Rousseau a profondément influencé la pensée des Lumières. Il 
figure parmi les grands noms de la philosophie. 
Sa pensée embrasse des domaines variés : critique sociale, théorie politique, morale, 
théologie, autobiographie. Elle s’exprime dans de nombreux genres : discours, 
roman, traité philosophique, confessions, sans oublier la composition musicale. 
Rousseau demeure toutefois une figure singulière et paradoxale. 
Il est souvent incompris de ses pairs et hostile aux thématiques centrales à son 
époque.
Né à Genève le 28 juin 1712, Jean-Jacques Rousseau commence son activité de 
philosophe à Paris en 1750. Après six années dans cette « ville de boue, de bruit 
et de fumée », il choisit de s'installer au plus près de la nature, à Montmorency. 
À 45 ans, il emménage avec sa compagne, Thérèse Levasseur à l’Ermitage, une 
maison située en lisière de forêt, puis au centre du bourg, au petit Mont-Louis. Il y 
compose ses œuvres majeures : Julie ou la Nouvelle Héloïse, La Lettre à d’Alembert 
sur les spectacles, Du Contrat Social, Émile ou de l'Éducation... 
Le 8 juin 1762, le Parlement de Paris condamne l’Émile, et promulgue un décret de 
prise de corps contre son auteur. Le lendemain, le philosophe fuit Montmorency. Il 
n’y reviendra jamais. Son errance prendra fin en 1778 à Ermenonville où il décède 
le 2 juillet, à l’âge de 66 ans.
Le départ précipité du proscrit transforme Montmorency en lieu de pèlerinage. 
Quatre sites s'offrent alors à ses admirateurs : le grand parc de Montmorency 
et le petit Mont-Louis, au coeur du village, l'Ermitage et la Châtaigneraie, au 
flanc du coteau qui mène au plateau des Champeaux.

1   Le petit Mont-Louis 
5 rue Jean-Jacques Rousseau

Après son départ contraint de l’Ermitage en 1757, Jacques Joseph 
Mathas, procureur fiscal, propose au philosophe de s’installer 
au petit Mont-Louis, une modeste maison située 
dans le centre du bourg. 
Afin d’améliorer son confort, des travaux y sont effectués. Le 
second étage est transformé en un appartement complet et des 
aménagements sont réalisés dans le jardin.
En 1762, à la condamnation de l’Émile, Jean-Jacques Rousseau 
quitte le petit Mont-Louis et fuit Montmorency. 
Agrandie dans la deuxième moitié du XIXe siècle, la propriété est rachetée par la Ville en 1947 afin d’y 
créer un musée dédié à Jean-Jacques Rousseau et au patrimoine local. Le musée est inauguré en 1952. 
La maison et le jardin sont classés Monuments historiques en 1984.

2   Le jardin du petit Mont-Louis et le "donjon" 
5 rue Jean-Jacques Rousseau

Une fois installé au petit Mont-Louis, Jean-Jacques Rousseau y aménage 
un cabinet de verdure afin de profiter du jardin et de sa vue sur la vallée 
de Montmorency. 
Au fond du jardin, se trouve une gloriette, un petit abri, où Rousseau aime 
s'isoler pour écrire. Il surnomme ce lieu le "Donjon". C’est dans ce cabinet 
de travail improvisé qu’il compose quelques uns de ses principaux textes : 
Julie ou la Nouvelle Héloïse, la Lettre à d'Alembert sur les spectacles, Émile 
ou De l'éducation et Du contrat social.
Ce Donjon, qui terminait une allée en terrasse, donnait sur la vallée et l’étang de Montmorency […]. Ce 
fut dans ce lieu glacé, que sans abri contre le vent et la neige, et sans autre feu que celui de mon cœur, 
je composais dans l’espace de trois semaines ma Lettre à d’Alembert sur les Spectacles.  

Jean-Jacques Rousseau, Les Confessions, livre dixième.

3   Le premier musée Jean-Jacques Rousseau 
à Montmorency (patrimoine disparu) 
Rue Jean-Jacques Rousseau 

Dès 1878, la Ville détient une belle collection du mobilier de Jean-Jacques 
Rousseau, enrichie de sculptures, de dessins et d’ouvrages. Par manque de 
moyen, celle-ci est remisée dans l’ancienne école de garçon (place de l’Auditoire), 
puis dans un pavillon dont le rez-de-chaussée sert de magasin de pétrole.
En 1899, la municipalité transforme le premier étage du pavillon et y crée le 
premier musée dédié à Jean-Jacques Rousseau tandis que le second étage 
abrite la bibliothèque municipale. 

En 1798, le domaine est acquis par le compositeur André-Ernest-Modeste Grétry, fervent admirateur 
du philosophe. Il y réside jusqu’à sa mort en 1813. 

En 1866, une loge maçonnique y est fondée. Elle se réfère aux écrits du citoyen de Genève, et plus 
particulièrement à Emile ou de l’Education, qu’elle considère proche des idées maçonniques. 

Durant la deuxième moitié du XIXe siècle, la maison subit de profondes transformations et la partie la 
plus ancienne est détruite. Au milieu du siècle suivant, le domaine devient une clinique psychiatrique 
et la maison modernisée est transformée en loge d’entrée.

9   La Châtaigneraie  
55 avenue Georges Clémenceau 

Située à proximité de l’Ermitage, la Châtaigneraie 
compte de grands sujets plusieurs fois centenaires. 
Souvent arpenté par le philosophe, ce petit bois 
devient un lieu de pèlerinage rousseauiste au 
XIXe siècle. 

Depuis le centre ville, les Parisiens en villégiature 
montent la colline à dos d’âne et se reposent à 
l’ombre des majestueux châtaigniers. Camille 
Pissarro y esquisse plusieurs dessins.

10   La rue du Contrat Social 
Rue du Contrat Social

Du contrat social ou Principes du droit politique est un ouvrage de philosophie politique publié en 1762.
Celui-ci y développe avec modernité le principe de la souveraineté du peuple appuyé sur les notions 
de liberté, d’égalité et de volonté générale. 

Avec les rues du Contrat social, Jean-Jacques Rousseau et le lycée nommé en l’honneur du philosophe, 
la Ville de Montmorency valorise le souvenir de son illustre hôte, à travers sa toponymie. En 1793 sur 
décision de la Convention, la commune est même rebaptisée Émile ou Mont-Émile.

11   D’un autel champêtre à un monument végétal 
(patrimoines disparus) 
Croisement du boulevard d’Andilly et du Chemin vieux d’Andilly

En 1791, les habitants de la ville et du canton de Montmorency élèvent un monument champêtre afin 
de célébrer Rousseau, alors considéré comme le premier apôtre de la Liberté. 

Cet autel est composé d’un socle, d’un buste du philosophe et d’une pierre de la Bastille. Le monument 
est démonté et partiellement démoli sous la Restauration. 

En 1848, à l’occasion d’une cérémonie républicaine, un arbre de la liberté est planté au même 
emplacement.  Au regard du lieu et de l’essence de l’arbre, un peuplier suisse, 
ce monument végétal est lié à l’héritage de Rousseau. En mauvais état, l’arbre est abattu en 1978. 

12   Les trois statues du philosophe 
Rond-point de l’avenue Emile

Une statue en l’honneur du philosophe est érigée sur le rond-point le 27 octobre 1907. Le modelage 
est confié à Louis Carrier-Belleuse, d’après une statuette sculptée par son célèbre père, Albert Carrier-
Belleuse. Rousseau y est représenté en promenade, une pervenche à la main. La statue est fondue en 
1942 sous le régime de Vichy. 

En 1962, à l’occasion du 250e anniversaire de la naissance philosophe, une nouvelle statue est dressée. 
Le projet est confié à l’artiste Helene Gastello. Le 10 novembre 1994, percutée par un automobiliste 
en état d’ébriété, la statue est détruite.

En 1999, une troisième statue est élevée au même emplacement. Réalisée d’après le modèle de Carrier-
Belleuse, cette statue est fidèle à la première version. À un détail près, celle-ci est désormais orientée 
vers le centre-ville et tourne le dos à l’ancienne gare (place Franklin Roosevelt).

13   L’Hôtel de Ville ou le deuxième musée Jean-Jacques Rousseau 
2 avenue Foch

En 1906, la Ville de Montmorency installe ses services au sein d’un hôtel particulier situé entre la gare 
et la place du marché. 

Construit en 1791 par Nicolas Goix, commis 
de la Marine royale, cet hôtel particulier 
fut la propriété de la famille des Moreno 
de Mora et d’Emilien Rey de Foresta, 
Maire de Montmorency de 1865 à 1881.  

C’est au premier étage du nouvel Hôtel de 
Ville, dans deux salles étroites que sont 
redéployées, les collections du musée.

La cohabitation entre le musée et les services 
municipaux devient difficile en raison de 
l’exigüité des locaux. À ce titre, la Ville 
acquiert la propriété du Mont-Louis et y 
transfère les collections du musée dès 1950. 

4   La Maison des Commères 
4 rue du Mont-Louis

Cette maison, dont la construction remonterait à la fin du XVIIe siècle, a reçu cette appellation de la bouche 
même de Thérèse Levasseur. Lorsque le couple réside au petit Mont-Louis, il a deux jansénistes pour voisins. 
Importunée par la présence de ces "prêtres déguisés", Thérèse Levasseur les affuble de ce surnom. 
Comme ils se fourraient partout et voulaient se mêler de tout, Thérèse les appelait les Commères, et ce nom 
leur est demeuré à Montmorency.

Jean-Jacques Rousseau, Les Confessions, livre dixième.

Acquise par la Ville en 1974, "La Maison des Commères" devient un centre d’animation, de diffusion et d’études 
artistiques. Il est notamment constitué d’une riche bibliothèque d’étude rousseauiste et d’un important fonds 
d’archives locales. 

5   Le parc de Montmorency (patrimoine disparu) 
23 rue du temple 

Lors des travaux de rénovation du petit Mont-Louis en 
1759, Jean-Jacques Rousseau 
et sa compagne sont logés au "petit château", au sein 
du Parc de Montmorency. 
Cet immense domaine appartient au Marechal de 
Luxembourg, protecteur et admirateur du philosophe.  
Le parc comprend alors, un petit château élevé au XVIIe siècle par Charles le Brun, le peintre de Louis XIV, un 
grand château construit au début du XVIIIe siècle et des jardins à la française ornés de jeux d’eau et d’une 
orangerie semi-circulaire. 
De cet ensemble, ne subsiste que l’orangerie, actuel Conservatoire de musique et de danse André-Ernest-
Modeste Grétry.
Jean-Jacques Rousseau apprécie grandement son séjour. De retour au Mont-Louis, il conserve la clé du petit 
château dont il continue de jouir à son gré. 
Cet édifice et le terrain qui l’entoure appartenaient jadis au célèbre Le Brun […]. Il est petit, simple, mais élégant 
[…]. C'est dans cette profonde et délicieuse solitude qu'au milieu des bois et des eaux, aux concerts des oiseaux 
de toute espèce, au parfum de la fleur d'orange, je composai dans une continuelle extase le cinquième livre de 
l’Emile, dont je dus en grande partie le coloris assez frais à la vive impression du local où je l'écrivais. 

Jean-Jacques Rousseau, Les Confessions, livre dixième.

6   La porte de la fuite (patrimoine disparu) 
Rue Saint-Denis

Le 8 juin 1762, Émile ou de l’Éducation est condamné par le Parlement de Paris et son auteur risque la prison. 
En pleine nuit, Rousseau se rend au château des Luxembourg. Avec leur aide, il s’enfuit par une porte du Parc 
de Montmorency, aux alentours du croisement de la rue des Chesneaux et de la rue Saint-Denis. 
La porte de sa fuite n’existe plus aujourd’hui. Une plaque commémorative apposée au XIXe siècle matérialise, 
de façon approximative, son emplacement rue Saint-Denis.

7   Le ru et la fontaine des Haras 
Fontaine des Haras / Chemin des Haras 

Le ru des Haras se trouve en contre-bas de l’Ermitage. Il alimente la fontaine des Haras et court le long de la 
sente qui porte le même nom.  
Jean-Jacques Rousseau rend ce ru populaire en rapportant une anecdote dans ses Confessions. Celle-ci relate 
sa deuxième rencontre avec Madame d’Houdetot, belle-sœur et cousine de Madame d’Epinay.  
Souhaitant rendre visite au philosophe, son carrosse s’embourbe dans le ru en chemin vers l’Ermitage. 
Elle s’égara dans la route, son carrosse s’embourba dans le fond du vallon. Elle voulut descendre et faire le 
reste du trajet à pied. Sa mignonne chaussure fut bientôt percée ; elle enfonçait dans la crotte ; ses gens eurent 
toutes les peines du monde à la dégager, et enfin elle arriva à l’Ermitage en bottes, et perçant l’air d’éclats de 
rire auxquels je mêlai les miens en la voyant arriver.

Jean-Jacques Rousseau, Les Confessions, livre dixième.

8   L’Ermitage (patrimoine disparu) 
8ter rue de l'Ermitage

Alors qu’il séjourne au château de la Chevrette chez sa bienfaitrice 
Madame d’Épinay, Rousseau découvre la petite propriété de 
l’Ermitage, constituée d’un jardin et d’une maisonnette. Rousseau 
s’exclame alors : "Voilà un asile tout fait pour moi".  
Afin d’être agréable à celui qu’elle surnomme "mon ours", Madame 
d’Épinay fait rénover et meubler la maisonnette. Le philosophe, 
sa compagne et la mère de celle-ci s’y installent le 9 avril 1756. 
C'est dans ce lieu que Rousseau commence la rédaction de Julie ou La Nouvelle Héloïse. 
La passion idéalisée et non partagée que porte l’écrivain à Sophie d’Houdetot, provoque sa brouille avec sa 
bienfaitrice. Rousseau quitte l’Ermitage le 15 décembre 1757. 
À la mort du philosophe en 1778, Mme d’Épinay érige un petit monument au fond du jardin. Elle y fait graver 
ces quelques lignes :

O toi dont les brulans écrits
Furent créés dans cet humble Hermitage 
Rousseau plus éloquent que sage 
Pourquoi quitas-tu mon pays 
Toi-même avoit choisi ma retraite paisible 

Je t’ofrois le bonheur et tu l’as dédaigné
Tu fus un ingrat mon cœur en a saigné
Mais pourquoi retracer à mon âme sensible
Je te vois, je te lis, tout est pardonné. 


